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Jeux d'illusions
C'est là que l’on sent venir la ré-

ponse. La belle et bonne réponse
consolanteoù se construit l'illusion
pédagogique te confiance
dans la nature humaine, dans les
ressources de la personne, dans la
récréativité qui sommeille au cœur
de chacun füût-il apparemment le

plus déshérité. Toi, dans ta classe,
ta foi pédagogique, ton amour des
enfants, la relationmaître-élèves
vécuedans la bienveillanceincondi-
tionnelle, la levée des interdits, le
climat permissif, les tensions le-
vées, la grande fraternité non-di-
rective : et tu vas réveiller ces pe-
tits d'hommede leur sommeilcul-
turel. Ils vont retrouver le goût de
l'initiative, le sens de la responsa-
bilité. Et avec l'intérêt reviendra
l'intelligence.
Beau et stimulant programme:

les thèmes de la non-directi-
vité sont là rassemblés pour le ré-
confort des bonnes âmes pédagogi-
ques.

tous

Une teinte de Jean-Jacques Rous-
seau tout d’abord. C’est l'ancêtre,
la référence obligée, le porche
d’une pédagogie laïque qui s’obstine
à se rêver miraculeuse, jonction
harmonieuseentre la nature humai-
ne en attente de sa liberté et la
nature tout court en l'absence de la
société réelle des hommes. De
l'abstrait à l’abstrait, et pendant ce
temps les élèves concrets de Moni-
que S. qui ont droit aux conditions
concrètesde leur liberté les atten-
dent toujours et depuis longtemps.
Notre Jean-Jacques, démobilisateur
au nom d’une illusion naturiste ?
Oui, car à quoi rime de parler de
nature humaine pour ces humains
désappropriés concrètement d'eux-
mêmespar les conditions mêmesde
leur croissance ? À quoi — à qui
__ sert cette manière de parler ?

Mais si Jean-Jacques est le por-
che de l'édifice, voici le pilier de
la grandenef : Carl Rogers.Cepsy-
chologue américain à mis en œuvre
une pratique psychothérapiquequ'il
appela pendant quelques temps
« non-directive ». Elle rompait en
effet avec la tendance assez Cons-
tante chez tout consultantà aider,
conseiller, diriger celui qui lui de-
mande assistance.La transposition
des principes rogériens à l’éduca-
tion était inévitable. Elle fut heur-
reuse. Elle permit de mieux analy-
ser le rôle de l'enseignantdans la
classe,demieuxcerner les rapports
socio-affectifs de dépendance, de
passivité, d’attirance, qui exercent
une grande influence sur le dérou-
lementdestâches.La fin desannées
cinquante fut en France l'ère des

conversions rogériennes. En même
temps se multipliaient les sessions
de « dynamique des groupes » où en
présenced’un moniteur «€non-direc
tif », un groupe centre son regard
sur la réalité même qu’il constitue
ici et maintenant, en analyse les ré-
seaux d'interaction et d'interdépen-
dance. Une parenté s'impose,mal-
gré les différences que relèvent les
spécialistes: c’est dans le groupe
que, grâce à une certaine manière
de faire (ou de ne pas faire), réside
la clef des problèmes individuels et
communs. Une classe est un grou-
pe: son fonctionnement sera dé-
grippé, et les individus ainsi remis
à eux-mêmes, par une analyse cen-
trée sur ce qui se passe dans la
classe. Le maître y jouera essentiel-
lement un rôle permissif etfacili-
tant, permettant aux uns et aux au-
tres de reconnaître ce qui se passe
et d'en tirer parti.
Tout cela était très bon : le man-

darinat disparaissait au profit d'un
€ monitorat » apparemment moins
suspect de volonté de puissance.
Mais le « père » mythique, voué à
l'assassinat œdipien, cédait la place
à un « grand frère » non répressif,
inconditionnellement positif, exorci-
sant les conflits, libérant les éner-
gies pour une créativité paradisia
que. L'unanimité était retrouvée à
l'abri de cette classe revenuecom-
me au sein maternel, isolé des tra-
cas du monde.
Caricature? Les rogériens diront
que c’est là trahir Rogers. La tra-
duction prochaine de Freedom to
learn (2) permettra de faire le point
sur la pratique de Rogers. Il n’em-
pêcheque l'usagede sa penséea
renforcédans leur bonneconscience
beaucoup d'enseignantsbien-pen-
sants, unanimiste et « fraternalis-
tes».L'échotrouvéparRogersdans
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1) La classe
peut dans

lque chose
conditions de ce
la classe peut pré

scolaires à
action; 3) de toutes
a pour ces

de disposer des instruments
savoir et de maîtriser les tech

‘apprentissage; 4) contrai
rement à ce qu'on pense, c'est en-
core l'école, et non les loisirs ou les
nassmedia, qui permet à la « culture
lu pauvre» (3) d’être autre chose
qu'une somme d'impressions et de
stéréotypesmal intégrés. En ce sens
le pédagogique n'exclut pas le poli
tique, il le conditionne au contraire
Mais se pose dès lors le problème
méthodes.Non au niveau des

basses cuisines pédagogiquesoù l’on
en revient toujours plus ou moins
à combiner la manière de «€les »
avoir. Mais au niveau des options
fondamentales
On peut répondre à Monique S. :

le seul moyenque tu as de les armer,
c'est de les mener à la baguette, et

anières, 1l y urgence
enfants

niques
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déjà les écrase. Tant pis pour toi sice n'est pas très consolant
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manière de concevoir le
quoi en effet
quand on veut assurer la
des enfants du peuple et du peuple
avec eux ? Qu'est-ce qu'une éduca
tion démocratique ? La démocratisa
tion de l’enseignement consiste-t-elle
dans la démocratie à l'école? Il est
clair qu'à cet égard, nous visonsplus de slogans que d'analyse. Caron peut Î tenir à Monique S. unautre langage : tes gosses sont quaSiment foutus pour la récolte deslauriers scolaires et les débouchésqu'elle permet, Mais ta classe peutêtre le lieu d'apprentissage de milleautres choses qui les armera pour
la vie injuste qui les attend. Fais de
ta classe une mini-société où on ne

masque pas les conflits, où on
affronte la réalité des uns et des
autres, où on apprend à coopérer, à
organiser, à écouter, à instituer
à mesurer les responsabilités et
les champs d'initiative, à prendre
conscience des contraintes de la ma
tière mais aussi des possibilités
créatives qu'elle donne

jouer eux la

rendre
colaire
com
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dans te
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chose Aaccorderla priorité
promotior
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Fini de rigoler
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Tout n'est
dans. Des tentatives
montré. Mais cette priorité accordée
à la vie de la classe, aux tâches ins
lituantes ne risque-t-elle pas de dé
tourner les élèves des apprentissa
ges scolaires et de les enfermer
dans une démocratie enfants
qui ne serait en définitive qu'enfan
tillage d'adultes confectionnant un
univers de luxe dont les élèves sor
tiraient désarmés ?
Ce problème de l'objectif fonda

mental de l'éducation, Ginette Mi
chaud, l'un des pionniers de la pé
dagogie institutionnelle (4), le pose
en comparant dans un article récent,
deux réalisations-types Sumerhill
et Barbiana
A Sumerhill, O'Neill prend l'initia

tive de créer un univers de liberté
avec le motif du droit au bonheur, à

inconditionnelle
ti

pas

pour

la non-répression
« Libres enfants de Sumerhill
tre la récente traduction française
(5). Mais l'image de couverture est
déjà instructive: un gamin décon
tracté, enveloppé d'une pelisse de
fourrure, est tranquillement installé
dans un arbre à manger un fruit :
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